
La sous-région de l'Afrique centrale occupe une place importante au niveau mondial en matière
de biodiversité et d'équilibre écologique. Elle abrite plusieurs zones cruciales pour la biodiversité,
notamment la forêt du bassin du Congo, qui constitue le deuxième plus grand massif tropical et le
principal puits de carbone tropical au monde. Malgré ce rôle écologique crucial dans les
négociations mondiales sur le climat et la biodiversité, la participation des experts d'Afrique
centrale aux processus de la Plateforme intergouvernementale scientifique et politique sur la
biodiversité et les services écosystémiques (IPBES) est actuellement faible.
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Bien que la Plateforme
intergouvernementale scientifique et
politique sur la biodiversité et les services
écosystémiques (IPBES) fournisse des
évaluations et des recommandations
politiques essentielles, la faible participation
des acteurs africains à ses processus reste
une préoccupation majeure. Parmi les
obstacles à la participation figurent le
manque de collaboration intersectorielle et
les connaissances limitées concernant la
pertinence de la biodiversité et des services
écosystémiques (BES) pour le bien-être
humain.

Ce document résume les conclusions et les
recommandations issues du premier atelier
des acteurs du CABES Afrique centrale. Cet
événement, qui s'est tenu en ligne le 8
septembre 2022, a réuni 29 participants issus
de 11 pays.

Donner la priorité à la mise en place de
plateformes nationales pour la biodiversité,

Soutenir le développement d'un réseau
sous-régional durable d'experts en
biodiversité et en services écosystémiques
afin d'assurer un partage régulier des
connaissances sur les questions relatives à
l'IPBES et à la biodiversité.

Renforcer la sensibilisation et les capacités
dans toute l'Afrique centrale afin de donner
aux décideurs politiques, aux praticiens et
aux communautés autochtones les moyens
d'améliorer la représentation et d'éclairer les
processus et les décisions politiques
nationaux.

 Recommandations principales

Favoriser l'engagement des acteurs centrafricains dans
l'IPBES

Atelier des acteurs de la CABES en Afrique centrale, en ligne, septembre 2022
Afrique centrale : contexte géographique et écologique critique



Le programme de renforcement des capacités pour
la biodiversité et les services écosystémiques
(CABES) offre un mécanisme stratégique pour
surmonter ces obstacles grâce à la mise en place
d'interfaces science-politique-pratique (SPPI). En
favorisant ces interfaces, le programme vise à
réduire le fossé entre les disciplines et à renforcer
les capacités dans toute l'Afrique centrale.

En Afrique centrale, le programme CABES soutient
activement le renforcement des capacités dans huit
pays clés : le Cameroun, la République
centrafricaine, le Tchad, le Congo, la République
démocratique du Congo (RDC), le Gabon, la Guinée
équatoriale et Sao Tomé-et-Principe (figure 1). En
outre, le champ d'application du programme dans
la sous-région d'Afrique centrale est élargi pour
inclure l'Angola, le Malawi, la Zambie et le
Zimbabwe. Plus précisément, le programme CABES
soutient la mise en place ou le renforcement de
plateformes nationales multipartites BES dans deux
pays sélectionnés : la République démocratique du
Congo (RDC) et le Gabon.

A. Les obstacles structurels à une participation
efficace à l'IPBES : faible participation aux
processus de l'IPBES

Un obstacle majeur réside dans la faible
participation des acteurs d'Afrique centrale aux
processus de l'IPBES. Cette sous-représentation est
aggravée par le fait que trois ou deux des neuf pays
(dont l'Angola) de la sous-région ne sont toujours
pas membres de l'IPBES.

À propos de l'IPBES
La Plateforme intergouvernementale
scientifique et politique sur la biodiversité et les
services écosystémiques (IPBES) fait le lien entre
la science et la politique afin de relever les défis
liés à la biodiversité. Ses principales
évaluations, notamment « Utilisation durable
des espèces sauvages » (2022) et « Évaluation
mondiale » (2019), fournissent des informations
essentielles sur l'Afrique centrale. Les
écosystèmes d'Afrique centrale, tels que le
bassin du Congo, sont essentiels pour la
biodiversité mondiale, ce qui rend la
collaboration avec l'IPBES indispensable pour
avoir un impact régional et mondial.
L'inscription en tant que partie prenante est
gratuite, rendez-vous sur  
https://www.ipbes.net/fr/node/29240

Les pays d'Afrique centrale sont confrontés à des
obstacles tels que des ressources financières
limitées, des contraintes de capacité et des
problèmes d'accessibilité, qui restreignent leur
participation significative aux processus de
l'IPBES. Cela empêche donc l'intégration des
questions relatives à la biodiversité de la région
dans les processus décisionnels mondiaux.

Manque de collaboration intersectorielle :
Bien qu'il existe souvent une expertise et une
volonté politique généralisées pour intégrer la
conservation de la biodiversité dans les politiques
nationales en Afrique, les mesures concrètes en
vue de leur adoption et de leur mise en œuvre
sont souvent entravées par un manque de
collaboration intersectorielle.

Connaissance limitée des avantages de la
biodiversité :
Les principaux acteurs ont souvent une
connaissance et une compréhension limitées de
l'importance de la biodiversité et des services
écosystémiques (BES) pour le bien-être humain.
Cela est particulièrement frappant étant donné
qu'une part importante de la population africaine
dépend directement des services
écosystémiques pour sa subsistance et ses
moyens de subsistance.

Pour remédier à ces contraintes, il est clairement
nécessaire d'explorer une interface science-
politique-pratique (SPPI) sous-régionale afin de
réduire le fossé entre les disciplines et de favoriser
la collaboration intersectorielle.

CABES : un exemple d'interface régionale entre
science, politique et pratique (SPPI)

Figure 1: Carte de l'Afrique montrant les pays
d'Afrique centrale concernés par le CABES

https://www.ipbes.net/fr/node/29240
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Ce bulletin a été préparé par l'équipe CABES avec le soutien d'Andrew Orina.

B. Recommandations pour un engagement
accru dans l'IPBES
Afin de favoriser au mieux l'engagement africain
dans l'IPBES et de garantir que les évaluations de
l'IPBES éclairent efficacement les processus
politiques et les décisions nationales dans toute
l'Afrique centrale, les acteurs ont recommandé les
mesures suivantes (figure n°2) :

Expansion du soutien à la plateforme nationale
pour la biodiversité: Il est recommandé
d'envisager d'étendre le soutien à la mise en
œuvre ou à l'amélioration des plateformes
nationales pour la biodiversité à autant de pays
que possible, au-delà des pays actuellement
sélectionnés, à savoir la RDC et le Gabon.

Création d'un réseau sous-régional d'experts: Il
est essentiel de mettre en place un réseau durable
d'experts en biodiversité et en services
écosystémiques utilisant le cadre CABES afin de
faciliter le partage et l'échange réguliers de
connaissances sur les questions liées à l'IPBES et à
la biodiversité. La création de ces SPPI sous-
régionales devrait favoriser la sensibilisation et la
mise en place de réseaux essentiels, contribuant
ainsi à améliorer la représentation de l'Afrique
dans les processus de l'IPBES, à renforcer les
capacités et à promouvoir 

Figure n°2: Le nombre de mots mettant en évidence les
besoins des acteurs doit être activement pris en compte
dans les SPPI, telles que l'IPBES

des collaborations intersectorielles cruciales en
Afrique centrale. En outre, les SPPI sous-
régionales renforceront les activités ciblées de
renforcement des capacités et l'échange
d'idées, comblant ainsi le déficit de
connaissances en matière de biodiversité.

En résumé, la mise en place d'interfaces
science-politique-pratique (SPPI) aux niveaux
national et sous-régional est essentielle pour
favoriser la collaboration intersectorielle et
garantir l'intégration effective des évaluations
de l'IPBES dans les décisions politiques
nationales en Afrique centrale.

CONCLUSION
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